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I la Caar d'aaaiaM jle Roueo att orga- 

r li Sratîeat géiWnJ dM tams»«en, 
ajiiwi. mtÊÎm et poMiirs   d» 

t lieu dimanche mMlin. k neuf heu- 
iMM de rOhaarvatoira. 

1 I»fi,«al aait de la «w« Mordpar 
) hniiw «ils Mtla. M «rtfleaM 
'tilAtfne, a d^iùtl^ & RambuiiHk't 

• DONQC IT L'AFTAIRE DIIR\ND 
Le lUvre, 6 )anviar. 

• uoe lettre qa'dle a adreeaée & Paru, 
MOoAfÉexpoae qa'aUe »eet 
mn en grtix atx laveur de 

; parnu que le aori re^nrè à Durand 
, para ^êfnfotiiooné avec celui daa 

. mt CONSHL  MUVICIPAL M! TOC^LOfV 
ëU dernière séatK» duy^aaefc munifl^ 

de Toukm. M. farraro, f itcien déauU, a 
■oaé la vola d*«« ardre au jour Jaman- 
I la complète reviùon du procès DurSid. 

5 fMIa BMttMB a aenlevé luie dwcaeaiao. à 
% 1h «aite de layiellp U maiont« WUCOUMU. 
' fWe a iif BMat la fnyoaitioQ de M. i^rra- 
: n^ at adopt« tfen du Jour |Mir et simple. 
! J|déatai—t qaa la ^ueaUon eal du denuioe 

il |lB jinmire ii uite 
_IA   guerre   f arid nue ou« kea troU   puifr- 
 ItiaMa euraitèMUMaJ'AMtolem, 

et la FrMK«, ae aaot dMuièe 
«r fa prfmaul« daM lAliantiaue 

t cfcnii Jour pkN âfn> et prend des 
rlioBs ■anenduee. Oa ae raaaade ' 
» de vHeaae   MX(|uellea aa aVrén 

- BT * deux ana, noa tranaaUaattquM   Inn- 
É/m   et leure oofM^invtila étrangwa.oouraea 
■Ht QDua soHIiDea aouvenl vttinqueui«. 

i lulta,   maintenant,   a prù une   autre 
: c'eat k qui laocuv aur leu Aot» le 

I li phia fonnidable par MHI laanu^; 
_ lien« av«it prie la pneum-rti pta» pai 

I eenetruction du ■•l\igiUt\ii^' et du Maun- 
«Mte», puia da »i UlvmpiO' ^ du i(Tilanic». 
.   WAmmamm vwal de M r^raadl« en meL 
lant   aur MaÉiir  ua patioatat   monelre, 

^'f«EiirapaH, q« aara, pour le niocnent,   le 
"       i ^wjad naniHB du nio**de. 

^t de m ■. « fli lari^ de 9 m. M, Il 
I de dftMt k 70,000 tonnea et aon 

It ■MBimii 50,«» taRiM.   aott 
I MM laa «Bormea paquettota de 

Vbile Star Line. La hauteur de l « R«t<i>- 
fdaealde»«. Miede aer» drrii«e en 
 14la#ik., Q6 ligwwil iJSO pasaa«em,i]ai 

éémroot de taal le eonferi moéeme. 
rw^ttr mom^ m aotoaea, U faut otie aia- 

* 'Mita de IdiMO ehawauz, aoaautuae par qaa- 
"■^ """^"^—a Cartia, damant une vtuaae de 

iiilliüaiii k ealte dea «LaaAanlw» 
Jdaawlaatai.aate d^le k «de dea ineil- 

VS TRAIN DltRAmLB A 
- LFS rHÏCAnllATntBLa 80M  IM. 
POHTANTH. -a. V A MB M.|8K£».— 
UN MINISTRe OU L'MOMfVB BCiLLfc 

Aaakouidal. • |anvtcr 
- «je Irali       " " 
naaee A 1 
sur la &rtilat{ne, a d^iùtl^ & 

Lea dAgMa malAnete seiaienl «ausiOârar- 
i>les ; ptMeura «agoaa suot briaès U > au- 
rait un cariata nenUire de vhüate«. 

LN MMKIVE Q|i| L'BCBAfVG KlXfi 
M. Guiflliau, eouo-eecnétaire d'Rlat A fa 

Marine, qui te trouvail daob Je trout, t«l 
aain et sauf. 

vtmmfnomamÀM 
Parie, 6 janvier. 

L'AdMiidatratlon de« o(k>mina de ter de 
rstid caaMHiatoue la noie ct-deaaoaB, qui 
raîtaapdrerque laoeMent a'apaaau lee ain- 
sècwencee grevée que l'on aïKionçatt tout 
daoord : 

« Train eapraaa lEKfi, de Parfi k An*ra, 
a déraitlè à « hmnm 30 du oMtin, au kilo- 
(Dèlre 45AM, prke de la ^re de Hambouil 
trrl, inlereepUnt lea deux Totea prtncipeéea 
Six voyagenn ont Mé tree UgbraOMnt oort 
kiaéQiinùe. 

<• Apfèe viafW duo médecin, en garo d« 
RamlxjuUiet,ii8 ont {MI eotitinuer lean voye- 
Fe par un train spéciaJ larme auaaität vprèa 

BOddeiit. 
Il L'uitiemipLion des voies durera tout« 1 

t'oumAe Lee traine pain et impaire de l 
igné du kteJ« èpnM>^ront dea retard« im 

portants. > 

LES CAtSES De L'ACCIDENT 
RambouiUet, 6 Janvier. 

C'eat au ntomeat oA fl passait eui une 
voie en réfiaj-ation que le rapide a dAraiMe. 

La loeucnotive, proietAe bora des rails, 
paivouTu  cent  cinquante  mètres    environ 
•ur k'S iraveraee. 

On ne sigDa}e ocl nettement que quelquee 
blesaés. 

Oâdli. nafcre   daniim ttanaaUantique,   la 
~~~ loeJ^ aaialt tàea modeste uiarèa de oa 

; D n^a ^ Itt mètma de loMna M. 
i n,dM loaaea. et a'eaapuWB   que 

I avec une machine de 40,wO 

paar eae traniports de voyaaears, 
"-      -'   "    "      celle du 

en tenfrinant   tuie ^novation 

JK vraie aovrtnwtia   ek-eile bien 

ddmdee 
««"aalef 
■■■ A et pewT 

llIlMHairie pidvne par T «Europa». U 
Mke« dea ndki d'âne «randb haataar. mo- 
Â d'aaiennea paiaaaDtea poorte tW^aphie 
■ ■■ t pouna Hn conatamment en re- 

l la ItBveoètt, avec l'âne OQ 

eu sénateur Elkins 
\-^vià de    akourir   ^ 

m êak lert oMIaa, « par aa Bue plue 
f par lai aidaie Oa «e auwvjed aae nàae 
-^^   iftaüaililHiiiiil Mie, (ni k la weiUa 
, r la dae éae Akrvzea et de davaair 
fte rmiiai da «ai dltaàe. Ce profet da 

dama Uea k bien daa «deila qai^ 

■ tUkina MaieDrun cdielaiole ia- 
\ ■OddulaMe ; il daanndatt, aeeura-t-oo, le 

Ériker de TAnnonciade. cpji o<mtère le kk« 
. la ooa4la da 1W. La profrt de mariade fut 

■' ■      wjoara'hoi, K e*Ta*ur El- ipa  MaiL a 
I ««t nwil 

LE SORT DE FAVIER 
Om am mrmH gémérmti ■I ßmm * tm miimmmmm 

Lmm mtit^rêiém ßrmmmmmt ÊmjÊrm tlêmffmMmmm, 
ait Om^rmm, —gmmiimmit «a^ér« mmmmrê. 
il »«ra rmçti «d^dfrrf'M« à 9 *•«#-•• ti2, ßmr 

Im PrémUmmt 0m Im Répmhllnmm» 

LES   AÉROPLANES 

On voudrait les neutraliser 
Li.NK PROff»OAiTlfW FAITE AUX CRAN 

DGB PUHftANCeS 
Oïl mande de New-Xork : 
L'nc proposition sera adressée d'ici peu 

aux oiiuidee puissaooee de neutraliser les 
aâr\>pianA8 e4 Dation« »n temps de guerre ; 
it MiuK. interdit de let attaquer, et leurs pi 
kfte» n'auraient pa^ le droit de lancer oes 
projeclUee. 

LltaJie aouniettni. paralt-ü. oeltc ques- 
tion aux gouveriKiincnle étranger« ; He 
voudrai! lureter ies expéiienoe« que *on 
pratique MClueUeiUeitt pour découvrir dee 
armes aptes ft détruire les niacùlnee volan- 
te«. 

Sa demande pourra être préeenUe ou 
Cjjafftä de La IlB.Vf, mais eUe aéra d a- 
bccd adreaaée à toulas les ambaaaadea. 

L'usage de fa^fxtplane en tempe de guer- 
ra earifl donc limité ft l'obeervatùn de<s 
poeitkins eiM^miee. Grâce aux eaaaia qui 
ae poureuiveni actueUemenl, surtout en 
Franœ, lea ar^roplaneH deviendraient dec 
rteir-rri aériannee de Uéé^m^îe sanc. AL   ' 
 ^ — 

La mort de M. Regnard 
Paris, < Janvier. 

Les obsftqaee de M! Regnard, l'artiste tuë 
dans les circonslancce que noua avons rap- 
portéea, seront céMbrAes hindî matin. Le 
eacps sera expoeé 42, rue de Bondy, au aiè- 
oe de l'Asaooatiuii de secours niutaels dea 
artialCT dramatiques, et. de Ik, transporté k 
la gare de ffiet, oiï les discours seront pro- 
noncés. ! 

Le cercueil partira ensuite pour Pon!-aux- 
Dame?. oti j'inhumjitian aura lieu. 

Le malheureux acteur Begnard reposera 
ninai auprès de Oj>queiin, dont il fut le dè- 
\oa(- cotlaboraleur polit" la création <R Ta 
Maison des artistes. 
   —^ - 

DesarlilIrirsscBDtiieil 
.A. aroTTJ-.c:>rw 

Toulon, 6 janvier, 
La oompagulc d'ouvriers d'artillerie du 

lO* régiment d'artUlerie. prétextant la mau- 
vaise qualité de la nourriture, n'a pas Ira- 
vaill« Jeudi apr«a-nldl et a refus« le repaa 
du soir. Le colMeJ eat Intervenu ; il exami- 
nera le biflQ-foodi des réolamationa qui lut 
ont été prèacnUea Tout eat rentré dans 
l'ordre, A oeuf heures du soir. 

Les mutins triaient «u nombre (Tune cen- 
taine : iU ont refuaè de ae rendre k l'ane- 
aal da tarre, pour ta reprise du travail. Le 
capitaine a parlementé avec eux et lis se 
aaat décidée k partir après &V(äT cbargd une 
ilH*dBWiiii d'allar prkaentar leura dolSaDCaa 
aa oeioacl Bochoer. Daaa lee ateliera. lia ont 
faH la grève des braa croiaéa. ee atliadanl 
que satisfaction leur ail été accordée. 

On oontiaae k épUogucr sur le aort de 
Tassassin de Comil Thnin et on ne demande 

le certttiiiH im(»Mli>-ii(.v quell" scr.i la 
dédaion du frèaident de ta iié^ul^uue. 

t^ amvaae que la Commieetcw OM grk- 
c«a a^telt réunie a enoore aocru l'èwotion 
qui se naaileate depuis quelquae Jours. La 
eeavocatisn de M* L>ulirt>n, défahaeur de 
Favier, par M. le Prèaidenl de ta Rèpubli- 
qaa. Semble noianunent avoir compièle- 
ment dissipé les douter quun pouvait en- 
oore cooaerver sur I« destinée du aatdamn^. 

On est maintenant convaincu qtie Favier 
Rira pas k la (>uyane mai« a l'éctLalaiid. 

FAVIER NE SIRA PAS CItACUÎ 
(Test ce qu'on dit, même au Palala de Jus- 

tice et un magistrat que nous avons rencon- 
tré, ajoutait : » Lorsque la Commission a 
émis nn avis favorable, le défenseur nest 
Jamais convoqué. Si M. l'alllères a invité 
M* Dubron ft venir auprès de lui, cast que 
la Commission s'est prononcée contre la 
grâce. Or il n'y a pas d'exemple dans le« 
annales judtciaires qu'un Préalfient de la 
République ail, dans un cas semblable, gra- 
cié te condamné ô mort, même après la vi- 
sile du défenseur. » 

Il A mon avk l'eséctition aura lieu bientdl 
et si le PrésidHt recevait M* Dubron dans 
la journée de saJlÉdi, toul porte à croire que 
M. Deibler serait parmi nous mardi malin, u 

LES ALTORITieS SE CONCatTBNT 

Bien qu'on ne sut pas encore fixé aur ce 
qu il adviendra de Favier, toutes las admi- 
nistrations intèreasôes, le Parquet, l'Admi- 
nistration pr61eciorale cl I Adminiatratwn 
municipale, se sont déj* conrorlees pimr ré- 
gler les dispositions A jirctidrc chacune ea 
ce qui la concerne. 

Des conléreiicea ont eu lieu vendrrdi en- 
tre MM. Vincent, préfet ; tUiouzy. proc ireur 
de I« République, et üeleüdite, maire de 
LiUe. 

Le service d'ordre sera organisé par tes 
»oins de l'Admini-stralion prélectorale en ce 
qui concerne la troupe et l'Administration 
municipale en ce qui concerne la police lo> 
cale. 

Quant au Parquet, Il se chargera de l'exé- 
cution de toutes les formalités qui doivent 
être (ailes k l'intérieur de la pn»ofl jiusqu au 
moment où le comlamnè sera renîls entre 
les mains de M. beîMer. 

M. Clionsy, procureur de le République, 
aéra accompagné, pour acctmiplir cette mis- 
sinn, de M. Delalé, |Ugf d'iitatrurtion, qui 
tut chargé de l'atlaire, CbUHés, substitut, 
t'I   Ba^iloeii, yrelder. 

Comme on le fit lors de l'exécution de 
Bouche, on se propose de rclouler les 
cun«JX très loin de la prison. 

Jusqu'à neuf heures du soir on pourra cir- 
culer iit>remeDt : mais ft pnrtir de et mo- 
mi ni 0[i installera, dil-oii. de« barmgis rue 
de la Monnaie, rue d'Angleterre, c-t ft l'en- 
trée de toutes les roex qui mènent vers la 

Caca du Palais-de-Juatice oft ont lieu tou- 
B le" exécutions capitales. I« service d'or- 

dre sera extréroeateni rigoureux et comme 
jun redoute de» incidenl» un a déjft émis 
l'intention de mobiliser une partie des trou- 
pes de la garnison. 

CEUX Qtl SERONT ADMIS A L'EXECU- 
TIOIS I 

Peu nombreux  sont ceux qui  auront    le 
[invilège do-Hsister nu montage de hi guil- 
oUine et ft rexi-culion de Favier. On avait 

on tnetant songé ft interdire la location des 

lippiiiieracnts voi^inn du Palsli de Justice, 
mais aprka rkAexion on y « Mwneé 

yuaiil aux Citili'à du laveur, ellCo äeront 
diatribiiteti avec parcimunie . une cinquan- 
taine tout au pliù seront ramlaas La plu- 
part beront donnée« »oit à des magistrats, 
Boit à dti3 docteur». 

En ce qui cufioerne la preai*. on s'oppo- 
sera, dil-oo. fe l'aolrée même dan seul joar- 
nalnle dons la prison au montcnl même du 
révnl (lu cijndamnô Qant am caries, cha- 
que jnurnal iiL'it rrcevr« qu'uin' seulu. 

Comme on peut en juger, si l'exécution a 
lieu elle ne aéra guère put>liqiM. Ajoutons 
d'aillears que ce n'est pas un spectacle ré- 
jodissaïU. 

M* DL'RRON SERA REÇU AlUOURD'HUl 
PAR M. l-'AU.ieRES 

Douai, 6 janvier. 
C'eat aujourd'hui, samedi  que   aePa déci- 

de le sort de Favier, l'aeenaein du graçon 
de recetlee Comil Thain,dont le crime a aou« 
levé une si vive émotion dam toute notre 

A troi^ heures et demie du soir, M* Du< 
bron, fi^miiient avocat, qui dèfwKlit Fa- 
vier, sere re<,'U au Palais de l'ßlysee, par 
M. le Piièstdent de la Hèpubli'{ue et tui ex- 
iMtsera ies rmeom qfai, seVm lui, mililmt en 
faveur de lRsw»i*m, doîit il »llicilera la 
gràoe. 

Après le dépari de l'avocat, M. le Préat- 
denl de te Rétniblique prendra une décision 
Quelle sera-l-ellp î Pereonne n'en sait rien; 
mais, cependant, dans les milieux bien in- 
formés, on pense que le Chef de l'Etal lals- 
aera la Juelic«' suivre son cmin. 

Dans oe c«A. le dosaier serait immédiate- 
meml renvoyé au directeur des affaires tri- 
mint-llea au nwmslère de I« justice, qui 
premlrait lee dispoailiona uUles en vue de 
l'exécution du noodamné ft mwt. 

Oile-«i pourrait dorK avoir lieu hindi — 
comme pour la bande Pollet,iI y a deux ans. 
L'exéotiteur des Hautes Œuvres quiUenjit 
Paris le diininche, dans lu triatinée, et v 
rendrait à LiHt' pour prendre see mesures 
prépara toi rea.   ' 

Ete toute forfin, quelle que soit la mnaure 
mri intervienne,des in?tTiirtk<ns ont déjà été 
donnée» pour dispersw, A Lille, tous mani* 
(estants tfii tenleruienl de troubler la rue. 

Douai, 6 janvier. 
Nous venons de voir ft >'inslanl. M* Vic- 

tor Dubron, sortant «lu palais, ]ù il a pl&idé 
toute la journée Ci-st par les journaux que 
M* Dubron a eu rélonnemenl d'apprendre 
fjà convucation ; viW hii a d'ailleurs été con- 
firmée par un nv^sage de la Prteidenoe. 

Comme on le pe>iise bien, M* Dubmn n'a 
pu nous fixer ni sur aon futur entretien 
avec le Chef de l'Klal, ni sur le résultat de 
aa aupréme démarche II n'v a cependant de 
notre pdji aucune t^nkârilé à arormer que 
l'hoitnivible avixat itont un cnnnatl la téna- 
cr énerific, fera rettaurtir demain auprès de 
M Falliéres le)> raisons qui Kii paraiaaent 
militer en faveur d'une cwnmutation de 
peine. > 

Il eapèr« que le Président de la Républi- 
que laiâSfya pendier sa ciémence vers une 
txxnmulatiofi df pleine. 

M* Dubron, <innt, en cas de solution ivé- 
fasle. lee devoirs 8'arrét«rat«rU k la ntert 
même du cond^mé. laisesBa la famâiie se 
pmnoo'W sfule et souverainement sur la 
demande d'autitpsie, si «Ile se produisait. 

On n'tmprendra que M* Dubron, en une 
nrcnnatar«'? aussi srnve, consa^'e une cer- 
taine discréUon ; mais samedi sorr on sera 
fixé. 

Le «Pluviôse» 
IL EST ONHPLSnBMElvr BCBTAtRe 

aerfcourg. 6 janvier 
Le sous mari» « IVuvItai », dont la catas- 

trophe est dw^i' präaanla k l'esprii de tous, 
«al aujourdM sorti d« kaiain üc radoub, 
Oè M était M réuaratlMI #pui(i six mm 
•HMMemeM laMHTl «I M» A neuf U 
glorieux bfltimént H Mé aotaRAl rputorqué 
ft \i\ station d>.-s scus-niarins el le drupuau 
Ira-ocati fièrement ptaM è Tarritre Le 
« l*luviöa> » a i>|)fi3j»00 raag pariiH les 
•uuvs eou^-inarins 1^Sa4ifol|, avant de 
I*q|rer dam le »en-ice adtif, le «l'iuviôse" 
va %txlreptctiàrc, »jue teaammaadafnent du 
Heulenant de vaisseau Deviile, toute une sé- 
rie d'essai» qui dureront environ deux mois. 

EN ALSACE 
U rétaMMMMnt ëd ta «eMm» 
Au sujet de ta meture priée par le gouver- 

nement envers MM. François, HumGeri et 
Maupiee de Wendel, aaxgiieto II a PsRiaé la 
psradesion de séjour k Hayaage. le jounkal 
•• la Lorrata ■ àortt qua H la gouvamemaat 
est en pat de revenir aux jours de dicta» 
lui«. liaAs dMile, ois maaMuia eont émi- 
graota, roaia les servioea énonnea qulla 
rendent au pays an faisant vivre trente ou 
quarante mille pcraonnes, juatifleni large- 
menl et impoaent même la permission dont 
ils jouissaient jusqu'ici, n 

LM MCialMN v«rt manNettor 
Demain dimanctif, les socMislee d'Alaa- 

ce-Locr&tne organisèrent dee réunions de 
proteetaffon contre le projet de réforme 
oonsHtutionnaUe. 

La poHoe de Mulhouse, par une meaare 
vraiment extraordinaire, a accordé aux or- 
gamsateurs l'autcrjsakon Me Jauer et de 
chanter r ulnt<'mat)onalei< dans les rues. 

LM explicaHont de ta pf^se allemwide 
sur l'exputaion 

Darlin, S isirvler. 
Le JfturnaX de Berlin de mldf s'élontie de 

l'expuisjo«) dec trois frèree Frangin«. Huon- 
bert et Maurice de Wendel Us éterent pro- 
priétaires de vastes ueinaa einplovafit de 
SO.<KIO k M.<M)0 ouvrière Un utÂ t intefititin 
de s'inataUer à Jœui, eti iHrntuwv fnii^-ais, 
d'où ds continuerorit à dirige' leur-i ueLne« 

Leu-" père Henn de Wendel, firt députa 
au neii-n»|:-iA en 1890. On ajmonce que le 
quötfiöiite frère WcrKtei, député %\} Retche- 
la#;, ne se représentera pee aux prochamee 
érteriione. H aurait l'intention d'aOer a'èt^ 
bdir ft f^hs. 

Le gouvemomonV conclut le Journal de 
fiertin de miü. doK au puiilic de taire oon- 
naître *e pAue Ut paaeiUe les raieuas de 
cette exfwtsaon. 

La ûatede de Franciorl àAci^é qu'd De 
s'aftH que d INI retrait du permis de séjour. 

Lea auloritéâ de Strasbourg prétandant ne 
rie« savoir d'une leite meaure, qui, d la 
nouvede eet exoote. n'émanerait pas du ifou- 
vemament owulral. 

S«>lm 1« jounei le Lorrain, l'affak« a«r»it 
«ncore ttieva^en». 

Les drames du revolver 
UN  AGENT   BLESBE   L'AMANT DE SA 

La femme aux six maris 
Elta reste veuve avec 50 entants et 

270 neveux 
Au Tranâvani, dans le dialrici de Krona- 

tad, vit la veiM« Vas Wyk, laqueR« enl née 
le 20 uclobre 183». A 18 nns, eile épousa 
Pierre Lube, et resta veuve, ou bout de deux 
ans, avec un «niant. 

Elle épouaa, dix ntoia afrès. un certain 
ndtorio, veuf, qui avait qual<re enfanta. 
j^irèa un an et ciaq moie de vie ocaiJuffUe. 
oe deuxième mari mourut, la laéeeanl avec 
cioq enfanta. 

.\u boiU de «inq n»oie. *>l>e é(K>u-<»e un 
aimr l»Ktr««e, qui avait eept enfante. Il 
iMounit an bout d^ otvc amn, ufiréfl l'avoir 
randve mèn de eepl autres eataniê. On atrl-1 
vati donc déjft ft dix-neui enfante, ! 

Son quatrième mari, >'euf, ava>H luiit en- 
ftwit», e( eue eut, an oaze ans. quay-e en- 
(aids de lui. Elle reata veuve cinq ans, puis 

iSpousa son ciiiqujënio mari. M. Klopper, 
l'voc lequel elle vécut aussi rmif ans at dont 
étb: eut (bx ^anls. Deux mu* mprès, eiic. 9e 
niariu, iiour la sixième luis, avec Van Wyk, 
\'nit, qui avait ciiw) ntfanla. «( il «n neouit 
quatre de ce maria^ie. Van Wyk vient de 
HKMirir, 'A laiaaajil uttjound'hui avec cin- 
quante onlante, qui, tou« l'appeHeckl u mé- 
re II, et environ ?7D neveux. Eile a 7S one et 
se portt' admiraUmieiii. 

WfÏHSt \\\l ftti fut lenili 
MâJa^ua, 6 juivier. 

Lo roi, acccmpaxné de M. ûmatefes, pré- 
flM>ent du oor.seil, est arrivé ft 10 heures. Le 
moitarque a été chaleureusement acclamé. 

On ne sigiude auoun kioidant. 
MeliUa, 0 janvier. 

!>; rrniiww thi Chayla a jàlé lanore oe 
malm ft lU Iteures   L*; oénéroi Ttratée a été 
reou par les autunlés. Le roi d' 
nvera deiuauL 

d'Espagne ar- 

Pacis, 6 janvier. 
r* matin, k 7 heures 30, place Pereyre, le : 

gardien de. la peux Antoine Chanel, du tl* 
arrundissenient, ayant surpris «a femme au^ 
brut< dun électricien nommé Jean Decour-j 
lieux, a tiré sur celui-ci quatre cuups de 
revolver. | 

Jonii Decourtieux. gravement blessé, a été 
transporté A l'hôpital- Chanel a été mis & la 
disposition du commissaire de police. 

♦      - 

La République Portugaise 
QtlELOflleS .NOl!\'ELLE8 RltFORHES 

Lisbonne, 0 lanvtcr 
Le ministre de l'inténeur va metire en vl- 

guo'ur les réforme« suivantes ^cun^ues dans 
un «8ph< dèmooralique, et qui seront sou- 
mises ensuite ft ]'As8emt>tee oonalituanle 
qui les modifiera s'il est nécossoîFQ : 

!• Repos hebdonrndaire ; 
2* Institution de tribunaux d'honneur et 

rtorsasion du duel ; 
3" Loi éltyforaV avec proporf«>nnalilé des 

votes dans certaHieä uiixxmscnpaons ; 
4* Assistance i>ul>lique, protection de la 

vieiUeseiö, de l'eufaitoe et de ia ntatemitc ;   1 
5* .^bonlion de la pn^titution ; | 
6* Inalniction pnmaire ; création d'écoles 

de deux en deux kilomètres, qui distribue- 
ront lien vivre», det vêtements et dea livres 
aux éièv^ pauvres ; 

?• Déveli^ipement de l'instrucLion supé- 
rieiire,. parlicylièrenirnl de la rm^deciiin cl, 
notamntent, cré&Uoit dune Faculté de mé-, 
denine ft Li8l»onne ; | 

M" AssMlance des aliénés ; 
9* Réformes administratives dans le sens 

de la décentraJisaliun. 

LA imnc^vrATiQN MPLOMATIQUS 
DE LA RÜIPIBLIULE PORItXiAIME 

Lutbonne, fi )an\-ii'r 
Il est orflrieMemant annoncé 91e M Ma« 

galbaea Liniu, le repré«en(anl portugais ao- 
crédité à Lundrea, et M, Joko Chagas, le mf- 
nisir« pour la Francs, partiront bientôt 
imui' rejoindre li:urs pualea laspacUfe. 

Ils agii'cint comme chargés d'affaires ja»- 
qu'A ce que la HépubHqiie portugaise wiik 
reconnue déhmtiveniuiil par les fouvema» 
mente auprès desquels ils sont HJvredltAs 

Le expert do^ nintiätres e»t scnleiiient rrv 
tardé jusqu'à ce que les gouvemomenls bri. 
ttiniu'pie el fraAçais oient (ait ounimltre qu# 
eue numiiHifions leur sont ag(i'-iible.s. 

SA FOUnuUS «UINOHIULE 
Uabonne, 6 janvier. 

Le gouvememunt provisoire a fait paraU 
tre u^ décret aboliaaant le drcNt prutitbiiir da 
un Iruiic |R>r iLilogramaie sur la viaïuic gi^ 

Le goiiverneniieni compte eigwr eetl*" sa- 
n^aine un uniodus vivendi" ctininicrcial aveo 
la Francv, et il es^n auaei oinnaltre bien- 
tôt les baaaa du traité de anuiiierde prop«^ 
se avec ta Grande-Bretagne. 

Informations politiques 
ELELilON HEPiATOlUALS 

Le 29 janvier doit avoir lieu une élection 
ßHir le siège attribué «u département de 

eurthe-el-Moaelle k la sidle du décès da 
M. Magiim, sénateur inamovible. 

M. (Zhapuis, député radical de luul, a éli; 
chüi?i pur led radicaux el les republic tins 
de gauche. 

D'uatre part, M. Gentil, inrien gtHmi- 
naur du Congo, percepteur k Bordaaax (f>ii- 
ginairc de Nancy où habite tncore «a tamii. 
le), se présente comme riidical inrl'itct-riint. 

De aon côté, le parti ré«;«' t u-iire a <cc.- 
dé de présenter un camli bit, «t am choix 
s'esl porté sur M. François, ailiiânt va t:,it'.r>-. 
de Nancy, conseiller jenérul du c-.>.!iiii de 
Nancy-Ksi. 

M. l'rançois, »ans ref'j*or .'"offre qai lui 
était faite, a réservé aa rap-Hise 

On Considère comme iToi'e^iyU cnndida- 
ture de U. Papclier, -uici-^a Ueptué fiogre«- 
siste de la 2* circonacriotijn de N.MKV. 'jui, 
il y a cinq ans, avait déj* cHé Cifidllat c n- 
Irc le général LangJois. 

UNE QLESTIO^ A PROPOS DE L'ULl kf- 
ETAT 

M. Dubola, député de a Scïne, vient fn- 
dresser k M. Puach, miaiati« dM T'nv^ax 
publics, une lettre par lajie.i.f U liiifurine 
que dés la rentrée des Cha n'>res il lui (o- 
sera une question au sujet des irte^ueea titi'! 
te gouvernement compte prendre \^.'üi i^»- 
surer le service régulier dea v.ivfgeun e» 
la banlieue pariuïejine SM le lé^au du 
l'Ouest-Etal. 

LA PRESIDENT DE l \ niAMBRF. 
Le ■' Bulletin du Parti rhii'-il », qui l'-c-* 

ralt aujourd bui, publie la note suivante : 
•I Avant les vacance« l'e H iiuiitvlle ti'r/e, 

on entendait parler & mots Mus u<I Roins 
couverts, dans les couloirs de la Coainlic, 
d'une manœuvre préparce rmlrc M. Henri 
Brlsson. La campagne .■» co'ifmne, pnrr.il-H, 
sans s'être absolument précisée. Ausal 
croyons-nous ft propos d'adritser un oppel 
ft tous les républicains slne^^«. ' 

i> Si, comme on le dit, une tmlitillc dtil sa 
livrer le lU jaiivier, pour l'élee^jn à la [<é- 
sidenee de U Chambre, nous '«eu-kms çni'U' 
cun de nos amis radicaux jt radicduc siKia* 
listes ne manquera au devoir. K^ iifiat au- 
rons lu joie de voir ae faire une tels dn 
plus, sur le nom du citoyen tlriswii, une 
Belle maoifeatation d'union r^^oolic.itnc ». 

Ut tin d'hoâutir M 1910 
daBiUmamt 

Le tir d'honneur de 19tfl a nxirqué un 
réel proffrès »ur cetiji de 1909. 

Le oairaaaé IMmocnUie, qui s'est anoorc 
dasaé N' I, na paa aUeM am record de 
l'année prdoèdanie mala un irstd nombi« 
de bètaneota ont oblanu cette fuis des pour- 
œntaf^  Iréa aatiataiaanhi. 

LM oouinModwit« des escadrae et lea of- 
ficier« sous leurs ordres semblent avoir 
oom«ris 4ue les résultats oMenus par iui 
bktimefit dans ass Un ne sont pas le (aM de 
la seuèe epècialilé du canonnaga, maàà I« 
conclusion des efrort.s de tout le parsonnei 
qui y participe et la oonaéqaenee de l'har- 
monie et de la disoi(*ne eziaiant dans l'or- 
ganisaiion eniiére du bèAiment. 

Les dMK eacadrea n'ayaja pe-s exécuté 
lee tiro dans des conditions nbsolunianC 
ideniiquea, il a été tait pour diacune û'cÊam 
UD cloaasmeQt perticulwr. 

Le ministère a décerné ft f'oooasion de« 
tira ätiooneir un oertoén nombre de récom- 
pensée. Par oonira. il a dtl adpwesr dea ok- 
Bep««tione k quetquos béUmenla dont il a 

ijimé )ee tirs inauffisaola. Cas navires sont: 
Ile Viclor-Haflo, la Gloire et la Càorien*«- 
gae. pour l'ortitleria principak. l^ Coad*. 
le Carnol,  !a Itache. VOri/lamme,  te Car- 
3uoif, k Cfovmore. pour l'artidene secaw 

aire. _ 
I Cctmae cooeéqiienoc du <ia9aan»en* da tir 
dTionoenir de IfltO. le» r<i^ipes 44M«enf^ of- 

, FMiM par l'Acadénàe des avorte s« at^oel- 
tement déienuee par la /Viaocrafic, le Gaa- 
Idij et le Léon-0«mbetU mt été aUrtlHièea 

' fc la Ot^ocraiie. au ihipe^tl-rtouar« «( k 
I r£r»e((-flen«a. 

aPÉCNÉDEIIIimiE 
:Vmr P«ul T^iTJkrr 

'^.*~ Cm aeead ua grand »albear. Je te dis, 
rfljl     I  * M Qbm. 

, MMur eaapé- ooait : 
^— MaintenasU. ce n'est paa de ga qu'U s'a- 

* Oe quoi donc, peflt pêne t 
.—A Mee..  Et kaiDbel 

•  — QuaBe reba î 
' •- Petite maBkeoreufo I   ta robe de con- 
■Mtt- - ta tlBiaginaa peut-être que tu vas 7 

[ Mer avec u rade Uaue. 
: Ot ) usa. faiaaH^Ue en   riaot    Mak 
I ftm pem.. an peu da mouaaaiine de 
. ^ boa palnia... Kl ma peOle tail- 

_^ii aeiilai,  troovera bien moyen de 
iWMifg yiBUi- dwae qui n« me fi 

'^ t% aaraa ratr i'wB paque^ oal 

mm, aa* de ga Vok>-tL MUrta. «a 
iMMvM, c-ael ^oa «ba : (aMaSIt. 

.ffSSafa'i.. ü laie t.. la 
«M«a«rt V aVplM Ini 

dras me prendre ce aoir 6 ma régie quand 
tu sortiras de t«Hi Conservatoire. 

— Pour quoi laine T 
-~ Tu le vtfran biaa, mam'selle Bidou. 

El kir«|ae, la aoir même, Gilberte était al- 
lée MêK toc toc ft la porte du biàreau de P>o- 
raataa : 

— Batr«. . eoArt... 
SaularoenL la vtoai reglasear a'avail pas 

ajouté: « ilav a paraaaaa ■% attondu que, an 
aBai, il y avait Ik uae groaea daioa. 

Et Floraataa ^ 
— Voilk OM ftUe. madaine Girard 
Et U avait atnei achevé les préeantations 
— Gdberle, c'est madame C 

timièrs daa Foilaa Noavellaa 

_      _ _ iprasar 
— ÖMbarle. c'asl madame GiraRl, la cos' 
mère daa Foilaa 
— Ah l avait lait la petit« avec ton job 

— Et qui va te prendre meaure. 
.. Voua n'oubuei pas, madame Girard, 

faisait-il an s'adreaaot A la grosse femme 
qui brait dé^ aoa néUe an toAe cirée ; c'eat 
pour un concours d« chant... 

— Et da piano, peit père.. 
— Ooi, et de piano Mais relni de ctiant a 

une toute autre lo^iortance li s'agit de ae 
dieriasnar iMdaaa Girard Bève préférée 
do EL Obui.. laitfdata Iwla dtoifaéa d'a- 
vance . nKM-ceau d'exAcaCloa Irèa dramati- 
que . très noble... C'est am raine qui citan- 
te SB« iibaariiM n nous tout quelque chose 
da reodeaii. . de virgiBaL maa' do Irko 
eMc . Il pour la prix . vovs aavat oe qua 
it va« ai dR. _ 

' Oui. oui, ^lal entaodu, moDiieur Plo- 

- Alora... qn'allM vous lid laire 
da. Maoc. o'Mt^ têM t 

— MadenooiseUe est admirablement [ai 
le . mince, grande . Voyei-voua, monsieur 
Florestan, 1! n'y a que le crèpe de Chaie, la 
jupe pliasée « accordéon <>.. Elle aura l'air 
d'une grande Heur tiliale. 

— Mais, faisait Gilberte, ça coulera lea 
yeux de la léle, du crêpe de Chine, 

— Prenez inejiure, msdaio« Girord.et n'é- 
coutes pas cette petite qui n'y entend rteo 
du tout. 

VT 
L«e dtplaaurtioa de MNe Vvaaae 

C'est toujours rue de \'arenne qu'liabitail 
le comte d Ormoy. 

Depuis plus ae qualorte ans quil était 
venu « provisoireiDent » s'établir au pre- 
mier étage de l'hôtel de nochaigaC, ce pro- 
visoire, — comme cela nrrivc »1 souvent, — 
s'était éternisé. 

On y était très bien, dans cette vaste et 
luxueuse demeure. 

Tout s'y trouvait sous la main — remlpa 
— écuries — tout, admiraMcmenl installé. 

Et pour un mAÛge modèle conune c^lui 
du comte et de la cooriesae d'Ormoy, c'éuit 
Slaistr de se sentir Ik. - tout prèa les uns 
es autn?, — Jacques, dans sa loli'^ gar- 

çonniéra du rex-de-cbanaeée. — la bonne 
maman de Rocbaigaè au second, — ei la 
petite Yvonne ànm l'aile, au bout du pre- 
mier étage — tout près de la chambre de 
aa mère q^ s'appelait t fréaanl la oomtea- 
ea d'Onaor- 

Ceet trie p«i de temp« kprl* aoa ma- 
riage eiw le eamte Ok vier 9M la )Mine («n< 
me evaK daané d aon iaonii «a« beUe pe- 
tite eour — loala aépimm ~ loate 9m et 

- ww braneUa «aed > tear Ba 
Il tous bTMa. k irliiij. *ns oetia 

ds la n« ie V&^.^.,   .    .. , 

jlail ainsi ; — cl Qatre avait v<mlv que sa 
fille fôt aussi une petite Vvimneltë. 

Son mari, eli) en étajl biem sûre, raffole- 
rail de ce nom que, tout petit, il avait été 
élevé ft trotiver le plus beau du monde. 

sous une calme allure, — il l'avait apportée famille. mon pauvre oncle Gilljerl. 

Maù, ~ au moment où non* retrouvons 
atnsi, rue d« Varenne, les Rochaiguft el tea 
d'Ormoy, — un grand ehangement. depuia 
peu, s'était produit dans l'existence du com- 
te Obvier. 

0 avait donné sa déndaeion. 
It approchait de ses quarante-cioq ans . 

Cotonelet omdar de la Légion dlHianeur. 
Il navait qu'k attendre Iram^oillement »ea 
él'iiips de général de cavalene — et, pon' 
cela il avait devant lui tout le tempe néees- 
saiif. 

Il estima qa'il lui faudrait attendre tmp 
I longtcnipa. 

Pour rendre son avancsmenl plus rapide, 
;l na prévoyait rien 

Il n'y avail actuellement de probables que 
ib>fi expéditions culnniale«, — trrp loinuü- 
ne* pour qx'il pôt seulement ünnger Ji an fai- 
re partie, au prix d'un« tntenninabla aépa- 
r+ithon avec tooa ceux qu'il amviil 

D'niite<irs. ce   n>al   pas Ift qu'on 
dait <lee ottloars de eavalen(_ 

!    Alors, 
dit adieu _ _.   __ 
continué k une eeole eondHion 

Si «An    baaa-fla Jaeqwa   ée Rocbaigoi 
la flMitt*« vylibU d'an faire,    ' 

aussi, »a earrtin. 
Mla le tenas oA le aeW iae- 
aaer taer les Prnseiena k la 

lea taoas da Mcquis. drvaoa m 
a éiaieat stagnèremeu tn^ 

0 •'•TClIfU MMaalM i> W, maiÊ ^M 

. à II. grande kne de Oair«, M ftVaN 
n> »I mm«r f «XdU ipi'll «vslt 

avait 

j^i 

I   80a éamm^ car H « avait 

Moi. Je suis un rat de blbH<otti^ue Elle a, 
«usai aon utiuté, la tribu de« rongeur», 
messieurs Isa carnassiers. . 

n maintenant, dans rMHel de la rue de 
'Varenne. la via était tafmttaJe e> calme, 
comme ai >amaie elle n'avait été aiiü-emenl 
vécue par ces gens q<u saintaienl .. iiul 
éprouvaient lea ans puur les auUw un.' of- 
fachoo plaine de oonfUutœ et qui avaicnl la 
dniiV de se dir« parlailemenl heurmis 

Heureuse sunout, la comtœse d'Ormoy. 
Son second mariage lm avait tellement 

oompensé le premier T 
Autant le marquis da RochaiguC l'avaM 

laissée déeouragke.. avec, dana sao cceur, 
ilion de «à 

,x ctioses (le cuItuTB Intellecluelle, dont il 
était uaseioniiément épris. 

Pruntant de l'institution du vDlontariat 
qtM durait toujours, il s'était bftté d« faire 
Tannée de service & laquelle U étaK oMigé, — 
pendant qt*e aon beaa-pkre, encore en acti- 
vité, poovatl. par ses relations et son in 
fluenoe. la lui modre moue rude. * 

Bt pais, — aver ses galons de sous-otfl- 
ciar oe hussarde, il était bien vite revana 
nio de Varenne 0« sa atère et sa petHe 
eoeur l'avoienl vu arriver avec des cria de 
joie. 

Et alors : 
— Mainlenanl, paaeona aux cttosee Inté- 

resaanlew. avait-il dit à son beau-père, voue  une 
conoaisaez mes goût? 1 prit, la parapacliv« d'os» «xMance    nan- 

Toujowe tea travaux hiateriqaao que« .. dun été sans eolail aprks un priA- 
Toœoors, mon cher père Je me plais temps aans Oaurs, — autaat voyait-elle, aa 

dans les boaqnina Je forète Ik-dedans avec < plus beau de cet été, >'AnsMHar toutes u« 
une joie profonde   Bt pois Paris,    VOVM-   ~ .    -    - 

il n'y a que Paris. Je ne me sens déjft 

• «ade.. .avec, i 

pw d'aise en songeant qo« tout k I heur« jc 
vm» revoir 

— Le boulevard 
— Oui le boulevard. )e «e dis paa... 

mais en prenant le chemin qui mène k la bi- 
MMhkque nationale. Il y a une recher^M 
que le veut faà^ . qid me Iraeasee dapalk 
As rMÜ . k quoi je pensais blea aoavaot 
en mt eeaeliant dans mon bt d« la castra« 
d« Baaovais . 

Aa Itou ds npaMer la théorie, mao- 
vais Mddat, fit le eMnIt «n Hant 

ObT la Mnrie.. n'sn partona plus, voa- 
In-voas    rai hdti de fotfriltr... 

— Pas laat qnt ça, dtoMe I . n le« vingt- 
huit toon 
' n m'en raatora Me« aiaei p«nr ma- 

aaeavrer pwaii qaaln 

 , , __._     ir toute« lea 
fleurs' de teiiAtta« anioarttoe trialero»«. 
elle avait déjk rsDOiicépar avance. 

Olivier avait M te phto aimant et to {ilua 
aimé des mtrtt. 

Jamaw — 00 s'en doaU. — famaie la co«»- 
taea<> Clair« ne lai parlait de ces ehoaat 
d'aotrefoia, 

M Mritfa)   , 

O$900OtMT 
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